
«ver IM traces de I'UHUIû,  n'est ea- 
saervena. 

AMnt-OMB 
DMl ua mlmm dn* rlnlînaaisrs m dit: 
— La victime doit être un>- nounutie Adèle, 

habiUnl avenue Marceau, à Saint Ouen. et 
que l'on »'e pe* vu réuppjrattr* a «on domï- 
5la députa duyv luurr. San Iwau-liore. ou 
imr  treslio .,.■■■<     .   :.-i la récevoil qu'il re 
gret. 

Est-ce elle la victime T 
It eat impossible de le préciser a 1 heure ac 

D'autre part, roicl la version qui vient d'être 
étonnée par un agent de M. lïatnard : 

— La psrwnn* tuée était évidemment une Alla 
«t bai «ta*» ;tl«t aHiti doeta qs« -a mort 
Mt la «oit* a"»»*- v**#;***e* père* qu elle aura 
annonça a la polie* un d* »ea ami» incriminé 
pour ua dam quelconque. 

Noua murons bientôt at la victime e*t la 
femme demeurant avenue Marceau, a Saint- 
ûuen, qu'ont désignes les chiuoontars. 

On sait, d'autre part, qu" le» chiffonniers 
•nt l'habitude de brdler quantité de viemt o* 
et dea débria de louie aorlo i si bien qua ai 
rnn d'eux était le coepeM.'. A aurait pu faire 
prtlir asseï  aisément la corne da la victime. 

La Mort de M, Syveton 
L'opinion de M. Lemaltre 

Paria, 8 janvier. 
Voici, d'aprè* le Matin, la sens de la démo- 

lition  laite  par M. Julea Le mai ire devunt le 
jugo d inslr-iotion.  Elle conclut nettement nu 
suicide : 

— Ceai qui parlent du crime aoe p*rsi«stal 
avoir ■*»« peu le somiuiont dea résiliés, lia DO 
oo m fil ont pas  avec   lus wporanoea m   avec le "J..\ ■ aibîtioni "de Stvetoo. Cslui-ei rtvslt d'utre h 
chef du notre parti. H son sentait la force et .as 
moyen* : maie il avait besoin de la conltince ils 
tocs rt 'loraan'il «"aperçut ou erut s'a parc :vutr 
que retta ronflanco allait sombrer, uue l'hontililé 
aies sieaa laissait place à toutes les dénoncia- 
tion* uue IN amis, ses partisans pouvaient ac 
retourner toitre lui, lui demander compte de sas 
antraloam uta, de ses besoins d'argent, il dut 
perdre, nnims il lut arrivait <:uelquél>is, la ma- 
nu ro 11 le (Bug-froid-- Capable d'un grand cou- 
rsa;* IISTSBI un dsngsr proche et évident, Syve- 
ton était capable <l uri« grande crainte derant un 
■uni vague, mystérieux, permanent, dont il 
k'aiBRàrsit peut are l'inipor tança. 

A mou avis, Syveton »est tué parce qu'il ne 
voulait pas dccUoir. 11 semble ii-i'il ctail de ces 
homme» auxquels l'orgueil tient lieu de vertu. 

M. Jules Lenialtre. * qui on a montré les 
lignes que Ion vient de lire, a fait la déclara- 
tion suivante: 

Aucun journal n'a pu at n'a dû connaîtra ma 
dûposilio.i. Je pourrais doue dire que je u ai pas 
t répondre. 

J'ajoute toutefois ceci ; la relation du Slatin, 
1' est inexacte sur las points qu'elle vise : X est 
lneomp'î-i'v BU* "Wt toute une iiarttc. T> ma 
dépoiition celle que j'ai (o: roulée dernièrement 
a* ces Urmes : 

■ Il ; s trois choses certaines : la mort de Sy- 
veton, la data de culte mort, aann l'intérêt que 
le nouvemoment el la liane mavoua*ric s'aient 
k ce que cette ino-t survint a cette date. » 

Je rappelle aussi que ma déposition a été faite 
Il y a troie semainre et que plusieurs do mes 
premières iwpre***ions se «ont singulièrement 
anodiliée? depui*. 

aa  laur  montrant qu'il*   sont,  da notre part, 
l'objet de la même at suwSr*   agea*sae1  latta de 
eooBanca   at de SsUtaHsdt,  qaa 
portait. 

Après lea diseoars, laa **slssanla visitent U 
maison de Gambetta et a'arreliait devant «est 
curieuse eau-forte que U graveur Tarant 7 ■ 
déposeo Cette gravure, evéeslé* d'après Ut 
pastel do l'oraïa. repréesaie Gamaatta ***** 
au fauteuil presidenliul. sonlratanaot avec «a 
députe, tandis qu il ae careate la barbe d'une 
main. 

A une heure, an banquet réunît tons lea 
Gunibeuiïtea 0 1' a Hôtel dm Jirdies 

LA yllTMJMUM 
Tanger, 8 janvier. 

M  Saint-René Taillandier partira de Tan- 
fer pour Fan" le il janvier, ayant oitendu 

arrivée da M. de Suinte Aulalrc, secrétaire 
de la légation, et de M. Renault, commissaire 
du la dett" marocoini1, qui vient de rêorgunl- 
aer la perception de^ reeaUea douanières dans 
laa porta Maroeeina- Tmia deux aecertipegue' 
rftn: M. Saral-Rend T.iiIlandier. 

Il eelast>es prolVible que M. H> gnaolt ira à 
Fer Son connut- serait, aoit demanda par 
le Mukhîen, aoitollert par ic gouvernement 
fran^în. 

Las lesaources procurées par les réformas 
devront otre ernpioydea d'abord a rétablir 
quelqn" sécarité dans lea villes de l'intérieur 
et dan* les poils. Selon toute prévision, notre 
minUtre demandera au aultan do renforcer 
lea tabori, c'e*t à-dtro la gendarmerie, qui a 
pour mission de prévenir les aimes et de re- 
chercher les coupables. 

Ce n est que quand l'ordre sora complète- 
ment roUibli, et quand lu Maroc aur.» un bud- 
get régulier, 'ju'on pourra songer aux grands 
travaux publics, route et chemins de fer. 
Toute tentative prématurée a cet égard amène 
mil dos tronbles, et pout-êuv môme la guerre 
intérieure qu'on cherche a éviter. 

Le rois de Bou Amima 
Tanger, 8 janvier. 

Comme on l'a dojù. luit connaître, la der- 
niereucfn.ie. par le Hogui. dis troupes itnpé 
riali'j, tel due u une trubiaoa do Itou-Ani.tiiia. 

Bou-Aïuaina avait promis de soutenir les 
troup' Ju .-U..111, moyennunt le veraemeat 
d'une somme île il).00*) douros. 

Il eneuÎH-a tuile comme et, ane fois le 
combat uugjgê, il pj>>.i du côlé du préten- 
dant. 

L'urmée du Sultan a perdu 500 hommes; un 
fili de 1! ■ j-Aui.Hi.a 0 1 u; lue. 

L'ANNIVERSAIRE 
de la mort tic «jrnnibclta 

Paris, 8 janvier. 
Selon la pi-'ose coUume établie, lea amis 

■t admirateura do GimbelM ont elToctué, ce 
tnatin, premi'r ilinian^lio du mois de janvier, 
leur pèlerinage annuel a ia potin* maiion des 
jardiee. qu babilii le grand liibnn. 

La oofémonii* fut, cette année, particulière- 
ment brillant**, lant par le noiiibrodos assis- 
tants Qu'a cause de leur qualité. Dau minis- 
tres. MM. H 'i team, ministre do la gu<>rro, 
et Trojillot. ministre du commerce, aont ve< 
nus rendra hommnga a la nt^miire du pa 
triote cher à U>UH les coanrs français. 

I!* i-i'A •■ ■''■ reçus, à ons1* ItMWa. k la gare 
Ée Villa d'Avray, par MM. Duluus Mont iud, 
président de l'Association gainhettiste ; I'oir 
rier. vice-président du Sénat; Etienne, vice- 
président de ta Chambre dea députe^; Decrnia, 
aénateur. ancien ministre: Joseph Iternach: 
Vert, maire du ft'Vr arrondissement; I*nnti, 
ancien mnire do 12e arrondissement ; Qerald, 
dépoté, Baininr, ancien aoeidlaira génér.il de 
l'Assoc'ation apimbessiate; Poirson, préfet de 
Seine et Oise ; Frise, seerctairn général de 
l'Aesorintion gnmbeHisie ; général Ouillnina, 
Mmmandanl la place de Veraaillw ; général 
Deieirier. gouvernPUr militaire de Partïjr'ort, 
chef du cabinet du préatdentda eonloil, etc. 

La musique da lor rdsritneai du ger-îa a 
Joué la M>ir»rt/t<ixi; puis le Cortège M rend à 
la modeote vîl'n. A** JarJics, où,su* le perron, 
•ont prononcés les discours, tandis quo les 
usistanla %* gmupeni duua le jarlin. 

M. Delun'-MoiU iud  prend   le  premier  la 
Krole. Il rappello le aouvenir laissé n loua 

1 républicains par QaWBBtbl, aa ferme;.; po- 
litique, son ard-mr patriotique, et insiste sur 
la nécessité d'avoir unt armée forte  et  ditei- 
Siinée pour le triomiln* dos idées de paix et 

e etvilisnlion. Il souhaite ensuite la hi--n■. ■;- 
nue aux menbree du gouvernein^nt et ans 
représentant* de l'armée renus cetto année 
en ai grand nombre, et tarmine par un appel 
à l'union républicain", sous l'égide da grand 
républicain qne fat Gambetta. 

M. Usinier parle ensuite au nom du Comité 
fambettiate de Belleville. 

M. ftolune Monland prés-nf j l'assistance 
M. Thomson, députa, nn des plua aneiane 
amis de Gsmbetta. qui n'a jamais eeaaé de 
a'inapirer de ses diacoura, et M. Thomeoi 
•rononce le diacotjrs soivanl : 

M. Thomaon a affirma d'abord qne la Agvra 
aie grand dispara était comme au premier 
Jocr,   vivante dans la mémoire de <■•■- nmii. 

M. Thomaon rappelle qu'il y a nn qnart da 
aiéele, Gambetta ae protitnenit déjà en faroor 
An réformes qu'on remet aujoardlinl k ['or- 
sire dn jour, et qu'il s'efforçait, notamment, da 
fournir aux travailleurs lea moyens de a'éle 
ver. 

Le président  de  l'Association  gambeiijtie 
donna ensuite la parole i M. Berteaax. aprea 

•avoir exprimé en qo^iqoea  mota lea espéran- 
aaa «me laa répualleains  ont  mises daoa  le 
asoms ministre de lagnarre. 

DUiimr» de H   Hrrteiat 
II. EWteaax retraça la carrière trop courte 

de Gambetta, mooir,.   aon  rota admirable en 
1970 et 1S7I et termina en disant : 
■oaal—sGsimfcettw 11 a dit ataa dea foi* que, 

4aaa aa pays aaeal agita que le aiôtre.Boaa avions 
aettaaapréme conaolatioiique tateeta iarase* a'a 
été el ne sers l'instrument de pronunrinmrntos 
fatiUfjsiaa i aaaraa ttaaahaata waliaa a aotae tour 
I l*rmé« eelta jawt:ce, mais einrimoas tuui 
•M sastaatea : «ne mtm* ravoaa peur eent 

tH sVea taira 

«isavi, saasBMeai snr envetr iiaanM at oe 

aja'a" aetta jeunsswequi vient ck*«a* tait e d'an 

M akela qui, aourds ans sgitatieaa aasaaaaa 
éMiMrtia, a'iaapireat da messe snroaf da ooa 
*aMa%ia> «al  aman la grande mafortU de ta 

wmismam 
Maire rdroqué 

St-Lrt. 8 janvier. 
M. I.i'p.'ltier.   maire du Pont 1 Abbi'-l'lcau- 

vuie   (MnnnhdJ.    vient   d'ùlro   révoquo  par 
décret. 

Le iniiie  de  Pont-1'Abbé avait, dariî  on 
ilscoura. protesté contre lu révocation de son 

fwdddjaVasMV  é la   mairie, M. d'Aignaaag, 
rappu pour avoir urbord un dtapeui.portaat 

l'einDlûme du Sacré Cucur, 

L*s flrh-s 
Tarid, S ianvior. 

Le pp'--ik-iU de la  section de la Ligue  des 
Droit* de l'Homme de Lemfcwrv-la Ville, M. 
BisiausAVuii T,    et    M.  Blaaa  Faivra  ont 
donné leur démission parla lullru suivante : 

Monsieur le présideat, 
Nous von« an voyons notre d^mii'ion de mom- 

braa d* ia Ligue des Droits de I Ifj.iimo   et  du 
moyen. 

Nous nous j étloas affiliés avec ]oie au 1 
n\ent où eue ae passionnât pour de nu! 
cause*. 

M i.- aujourd'hui elle *Vloigne de son but 
taisant de I* i» 'ni/i.i- miinuttie, ce qui lui était 
interdit, en *&«ws«usl si'itftiîra, an se fntesat la 
df| u»"nr du «vsl^m* de délation, «ua tout répa- 
Wtaaîa fssMara désavoue, qu* tome cou*<.\uuco 
moral'' condamne, 

Regrettant de nous Séparer da cotte I.îguc q-:o 
»u« avosa ienneownt aiineo, mats ne pouvant 

. Ir notre présence, laisser croire que nous don- 
■on* notre ad h** ion ■ la oeuteilo oheulition 
qu'il vois semble bon de lui donne 

kmpvrtittn «lu travail 

lener i a 

1  11 ——— 
On lait, aa a* saeaisat, des astarta pour créer 

daa« la aaajato de la o«m H tearatlsassasm 
•ai doit posta» U IttNaa ; <■■ n«*i<l(0*^» sh 
lis Sar-ee) at qui sera la ailssiaa da miner laa 
benn*< relâttaos ettstanl «adr* les oavners > ttas 
patron* da bsssta da la Serre et d- semer ta aad- 
oontenipmaol parmi las «aviser* des h a «ta lo«J> 
aeaux, la* miaears si les aalm oantan Noaa 
attendons du aoo sens d* nos oarrisxi qulle 
IgnoKeeot a*U* knilU, «tells a* s'y aaoaasrort 
C. 4 u ils SM la liront paa. car BOVM a'ataas cul- 

su t l'intention da tolérer (Une nos usines, 
l'agitation socialiste, soaa qu>l |u* terme qu'elle 
sa présenta. 

Laa aeinet de Tolklingeo. da Neu.an-K.ir- 
onen, de ttrebaob el de Dlllingan ont pablié 
des avia Qnatasrae.4. 

Préparatila en Macédoine 
(saloiiiqsa, I janvier. 

Nassir pacha, que l'on iTiiy.iit'romplaoi'1, est 
retourné asmedi dernier à Saloniaoe, afin du 
reprendre le commandement dea troupes oui 
opèrent contre las bnndea d insurgés dans laa 
trois vilsyeis. Ferid pacha. Seifoddtn pacha et 
Hardi paoliu doivani lut aervir da lïealenunts 
duns le* viluyeu de Suloniqua, d'Ualinb et de 
Monastîr, respectîveoient. Le navire qui a 
amené Naseir pacha, a déchargé ane cargoi- 
aon d'environ vingt cinq millo fusil* Ma user 
et entre aîx et sept millions de cartooehes des- 
tinées en plein ici- Ueo, dit-on. h l'armement 
dea réaerTes du vilavet d'Uakab en prévision 
dea «vanluaiiiés paaublca au prinlampa. 

Alliance gràco-aerbe 
Sofia, 8 janvier. 

Pluaieurs journaux  do Sotia répandant  |o'd'0?1)lt   û exécuter le* travaux jugé*  nécaa**! 
brtiilq-ue  la ministre do Grèce a fiHj a  "^[e% sont ,„ d     „ t jel fc 

proposé au «uvcnicnient a>>rbe n tllianca WlBd# , j.,prtl x.ê«i% àu ^Ùbro du Pirlem ' 
secrète contres les liutgare*. t.es meraca joor 
naux pi étendent quo b*s cotniios révdlntion- 
nairea helléniques en Macédoine cherchent b 
s'entendre a vue le* révolutionnalrea aerbe- 
en vue d'une action commune contre M 
A.:ii,i:■■■•■... bulgares. 

Cepvii.i »nt. on ne dit pas quel accueil on 1 
(ait à Itoigrade a ces propositions grecques e 
si le gouvernement a>'rbu est dispeué u rotn 
pr*. ta prolit des Grec* l'entente qu'il a cou 
clue aves lu Bulgarie. 

Tarifa douanier» aux Etats-TJnl» 
Wa-liini;ton, B janvier. 

La conférence du président Hoosovelt avre 
les neuf principaux membres républicains du 
Sénat et du la Chambre aa sujet de U revision 
da tarif n'a abouti ù aucune ■-.inclusion. Elleu 
siniplerneiit mis oucoio plus en évidcnco l'os 
po-iitiun qui existe contre la révision, car un 
seul des congressiste* convoqué*, M. Taane>, 
représentant du Midneaotu.d appuyé les vuÀ 
révisionnistes du président. 

Celai-ci n'en persisterait pat moins h coa- 
voqnof une session cxlrftordinnire du Cor.gr> 
en automne prochain, pour examiner la quel 
tion, ee qui menacerait de causer uno rupiu:v 
ians le parti républicain. 

L4G UXJ. 

A.  i'our..\nrm;it 
Toliio, 8 janvier. 

Le transfert daa prisonniers I PorUArlfaor 
Vit wiroioé fctar  a i  heures Mi du l'après- 

midi. 
Lo total des prifOnnieri cal de Si,3G9, dont 

67S ofliciers ou Ioiictioii!:oiiOs. 

, Monat< 

Bissaux-W. 

pr-sidei da   TOUS   rsn 

, EtYsac PAIVRE 

MouTement préfectoral 
Paris, 8 janvier. 

Le nouveau mouvement préfectoral est au- 
jourd'hui Imminent.On y travaille activomen 
ao ministero dq I Iniérienr, et d lui quelques 
jours on y aura mis la dernière moin,"n sorte 
qui! paUs-' par*itl*J avant la réunion 
Chambrea 8t îiiiterpelluûon sur la politique 
généra le, 

En ojtrr- du mouvemont dans 1" personnel 
de* préfuctaraa et de* aaaa pretectares.il eom- 
piendi.1 au**i des promotion* <-tdes*tnutaliona 
parai lei agenta de l'adminiatratioii cen- 
trale. 

LA VIE OUVRIÈRE 
La grève d* Saint Bel 

Lyon, B janvier 
Après des alternative* diverses, la grève 

du mineurs employé* a l'extraction dea 
pyrites de S-iim-Ilul semble devoir prendre 
lin. Les ouvri ri ont abandonné toute reven- 
dication; ils espèrestt toutefois que lu Compa 
gnie du Saint-Gobnia examinera avec bien- 
veillance le eu des ouvriers promoteurs de la 
greva at que ces dernier* nu seront pj- ren 
voyé*. La greva aura duré piua de deux 
moi*. 

I*a Grève varrière  à Cbarleroi 
Charieroi, 8 ;anvîer. 

Laa magasiniers dea  verreries avaient dé- 
cidé de soumettre h un référendum la question 
de la déclaration de la grève. 

Cette consultation a ou lieu hier et a donné 
le résultat avivad : 

Pour  la   grève 1.991 
Contre la grève 106 
Bulletins blancs 7 

Ce résultat attendu produit an vif émoi dana 
le  pays de Charieroi. qui traverse, pat snin 
dac.VSmag" prolongé, une  crise commerciale 
d«* plus graves. 

Les maîtres de verrerie se réuniront demain 
peur aviser à la situation. 

A l'Étranger 
Victoire libérale en Angleterre 

Londres, fl janvier. 
Les libérani anglala viennent de rempor 

tar an nouveau euro s dana an* élection par- 
tielle qui a en lieu k Stal-Bridg*. ville indus- 
tnelle lu nord de l'Angleterre. Elle avait, 
depuis longtemps, nn eonaervetour comme 
raprèaentant A la Chambre dea Commune*. 
Lor* des dernières élection*, c'est-*, dire 
Mlles d* 1900. le candidat ennsarvateer fut die 
à one majorité de M voiv 

Leaéteetlnns d'Mer ont abouti k l'élection 
da candidat tibérei, U. C'.ettUam, à uns ma- 
jorité *> 951 voti. 

Le eoclalleme en Alsace 
Sarrabroak. 9 janvier. 

U dlisatina dea stavjta-rowoeaex da Bar 
bsch (prèa d* Sarraftracfc) a fait sf&cher l'avia 
taivajst* 

AUTOUR 0EJM0UK0EN 

Saint-PéLersbourg, 8 janvier. 
Un groupa d'oftieiora sup"«ri<:urs. en tèU 

duquel le général Misflienlio, a létégruplii 
de Muukdon su Ho*¥ii Vremie ira de aient 
absolu aux ré-gcnlea assortions do son eolla 
boraleur. M. Mon-cbikow, qui dans un rd 
cent récit *enaationiiei, aurait représenté , 
d'après deg renseignements erronés et tan lun- 
eieux. l'armée de Mandchoune cornue dé- 
guenilléoet atlomêe. 

Ces oltl^iers disent qu'au contraire l'nim ie 
est en honni santé, bien nourrie, bien vêt ie 

l bien chauesée par I Ktat, et comblé.; de a- 
d.uux envoyés do Huasic. Sou esprit est ex- 
cellent. 

Le  prix de   la guerre 
Paris, 8 janvier. 

M. Henri Germain, directeur du Crédit 
lyonnais a déclaré dans une. interview, un 
correapoodanl parisien do la .NWcW <■. frotte 
Libr.\ qeii d'après lea travanx atatUliquéi de 
ses colis hors team, h prix de l'entretien d'un 
coldut ruaac, en Extrême-Orient, dovait étro 
ii peu prés de lt) fr. par jour. C'est un pou 
plua que lo prix do l'entretien des lioinuss 
puida.'it la guerre sino-ianonaije. Le pierre 
du Trsnsvaol obliir 'uit l'Anglolerro u deperi- 
aer qootidiennem nt H fr por bomme, plu* 
6fr. de solde. Kn 1870. l'entretii n d'un sol- 
dat français ne s'élevait pasàpttta de 0 irsnc*. 

Calculée au pris d^ 10 fraorset d'apf-st lès 
clnifres d'eileclif* g ■néralotnent it-.. -, lu 
gtierrs amait <-ente a ia Rasela 2,2<XH»ïJ.0QU 
de /runes. Lea chillr-^a esrresBoodsa:a u mr le 
Japon sont an p'.-u moindres. On n -unie 
qu'a 8 francs la dépense quotidienne par 
■asBBM, et h dépense totale d*jptj{« je : bat 
du la campagne a été de I.HOO.OOJ.IMJ de 
francs. 

GHR0N10UE RÊGIONALE_ 
<>»li'M FonHèrefl.  — Remise accordée 
mr I année 19 Ti sur  le*  cotes  (on ci ores do 

za fr.mw et an dessous (part do  l'Etalj (pro- 
priétés non bùtioa) : 

La loi da SU juillet 1904 disposa que  h dé- 
!;rèvement des pelilos cote* footicr;* (cotes 
onciére* de* piaprié'.^s non bûie-s n* dépas- 

sant pas au . .il1, pourla part de I Elit etpoar 
le môme eonlrilHinble. la somme de 2-"> 1 runes), 
ordonné par la loi da 21 juillet 18S7, sera de 
nouveau effectué en 190b. 

Pour simplifier les formalités imp-Ke-s aux 
contribuables,   il  a  été  décidé que kn pro 
Kiùteires qui ont obtenu lo dégrèvement «m 

04 obtiendront d ofboe et sans nouveila dé 
alarstinn en 1905 la même remise d'impôt 
qa'en 1904. pourva qoe : 

t. La contribution personneile-mobiliera k 
laquelle ils sont assujettis pour 190J dana leni 
diverses réasdeacas ne d'^paase pas, aa total, 
&) franc* (part de l'Etat; ; 2 Le chiflre du re- 
venu cadastral indiqaé aur lears averùasa- 
monta i» 19rt aoit le même qu en 1904. 

La formalité d'aae d*>elaratioa nouvelle 
n'aat mainuaaa qo a l'éarard ; 

1. Des contribuables dont le 
Irai aara été nvaditté a raiaoa d'aequisitèoai 
d imtfieebta*, d aliéna tiotM dimsaeabiwa. esc. 
et gai. maigre ce* m ed ri es taons, aa tronveron 
encore dMM las eonditteass voaises gwur oMe 

ao dégrèvement ; 
' Da* osntrismaMsi ssssJMstj il a a pas 

été aeeord#é* dégrèraaaentea 1904, mais gai 
y seront droit an UN». 

Le déclaraùoTi de en vOfttrilmaWes devra 
être rédigé* aar u.ie éovsnarK:imprsenée saisi 
gratuiteanatil S leur éi**«o**tK»ri Staaaj Isa tteai 
rvee et snasa  tea pu*a*aion»   fitw w.m  1. 

ara «ta nullité.   *t.-«  éayasée dans i" dsjtal 

naa o*p«r 
Soel t'tsit a*n Doeokreax pour Mnrir rsp- 

*u<>ii .i-- lata voééM an vus 4* pratagwr le* 
'■l'Ieu's de !'iu-lv*tri* et du saasaseice Tao 

étaMV^i Allesisga* pu», a* 490 lnapeetaur* 
*ràj*'t': 1 (GrwerlMBMp^iarasil. c'est t peia* 
il K>US en coiuptviis ll'i, au France, et acoor* 
«ai 00inpr.-w.it vi&gl tuspeclnnu* pour les 
aidi-r* oiclaaivemaaT k p-rsonu-l féossaïa. u 
a» m 
«tle 

dftcile. H* ns psavead' 
laUclie i|ui leur est connee. 

Voici ce qu'il est question d* fslre t 
ûaus ta* grands o*iitr** ladustrtaJs an d*a* 

I* d>}|>iitemeiit* g-oupant b -mr .up d'etsbltase- 
neui.- l'iuopecltiur dajartamantal actuel serait 
s-coudé par ua iDsp*«taur * assistant » ou ■ aa 
*>a*eurn qui s'ocrupersit du contrôla d* I* durde 
di travail, da l'ige d'admission, du repos heb 
ibmailnire, etc., tandis que son chef immédiat 
as réserverait la parti* technique et aoiantilique 
dn senioe ^prevaatlon des accidenta, salu- 
Irité d*4 ataHors, ets.). 

En outre,. mnin» en Belgique, da* iaspectaur- 
nedeeina, nommée spra* coucour«, saralaut 
harge* du l'ù.ud* de* quo*lion* d'bygien* in- 

iustrlellc. 
Oinii s dan* ane Industrie, le personnel parai 

.rait souffrir de ccrtaiue* oauaea de nuisance, ce 
médecin procéderait k un* étude du personnel, 
St proposer it les moyens qui Ini paraîtraient 
propres a   remédier  S cette situation   L'Inspee 

ir départe mental pourrait ensuite u servir de 
travail   pour  mettre en   demeure l'industriel 

  1 exposé 1* chose,  il n'y  aurait   riao 
d'impost.ble pour que dans un délai de moins 
d'un nn il soi! mis k exécution. 

I>ôj4 un   nieouxa  pour   l'emploi   d'inspecteur 
depaitetmmlal du travail va s'ouvrir le 12 de 0* 

Mutation» au<-ke>BMin deferda NorsJ. 
— U Dau«se, laspseSBW de ta traction, quitte 
Valenciennes et vient S'installer a Tergnier dan* 
v* .i,- : ■- i ■ ii e- U est remplace k Valsn 
cieaue* par U. CoMirt, iu*p«cUur d* la traction 
k PI-es. 

H. Arrngon, cemrQissiira de surveillanc* ad-* 
mlaistrntlvedca cbsmins da 1er, promu k la Ire 
cl***.- et nommé a (.Jiauinont. svrsa demande, a 
-i .île1 - ,:ij,s.'.t aujourd'hui 11 eat remplace par 
M Gldenne. commissaire de surveillance admi- 
nUtrative de «e classe S Dois (réseau da P.- 
L.-M.J 
•»^sMv*ssssasssssasasx*as^^ 

UN EN FA NT BRULE VIF 
A AMXAY !M«> I.IAs 

Jeudi, vert qnatrehevres ia soir. Mme Trè- 
dex, deiceurant * Annay, bilan (air- txr-i pro- 
vasiotts de menagu dans divan ssagasin* da 
la couiaïune, laissant cbes elle sea enfanta. 

Le jeune Jean-Uaplissa, ùgé de S mois, qui 
■it aaaîs près du poêle, reqsjt de onlui ci une 

étincelle qui communiqua le lea è ses vête- 
ments. 

ses eris et aux appels do ees frères al 
sœurs,des voisina accoururent pour porter se- 
cours au pauvro enfant. 

Malgré le*soins sjsj lai furent prodigué* 
par M. le docteur Montagne, le jeune Trédez 
a succombé dimanche a six neuru* da malin. 

OÀRÏÏtT BU LECTESB 
DEUIL 

A Moacbeasur — Samedi ont eu Iteu 1** ob- 
•equea d'un d** meilleurs citoyens d* la com- 
mue. M Aimable Gouilist, esdlivateur, aaoten 
oonseiller municipal. 

Sur la tombe, le Maire, M. Pierre Cartier a 
prononça au nom du Coa*eil municipal, an éls- 
oours ému su cours duquel 11 a rairaed la vie dn 

qualités do M. Cou 111*1,   républicain  intègre,  s* 
.îuvatent résumer en trois mots ; ■ Dévouement, 
ouneur et travail. * 
Cea paroles, euxqunlle* nou, nous s*sociou», 

ont été unammemeut approuvées  par  tous les 
sssistanta.  

A Pont a-Vendin. — Les funérailla* d* M. 
Coilloi, comptable depuis 90 ans, du la sucrerie 
A. Daprrx et Cambtar frère*, ont eu lien jeudi au 
"ili«u d'un grand nombre   d'amis at de ou lut s 

lura veau* de tout* la région, malgré le aaaa- 
val* temps. 

La vie da cet homme modeste teute dn labaar 
et d'honaétaté a eut retracé* dan-, une slIoouUon 
émue par M. l.egrand. directeur. 

Républicain ardaul, très pouulairu, très aimé. 
emporta tous la* regrets, et le vide qu'il I*i**e 

comme employé modèle et comme bon camarade, 
sera vivdnwat ressenti. 

NOUVELLES 
de la Région 

LE CAMBRIOLEUR TUÉ 
i\ l'ctite-ftïyutlie 

On connaît tnftintonant l'Menlité da ce:n 
brioL-ur qui D été lue d'an coup de fu-ii, la 
nuit de vendredi uu samedi, duus un ciapûr 
oeil s'était Introduit pour voler, ainsi que 
nona l'avons relaté hier. 

Il *e nomme A Bédé Dewinlre, dit Ruffion. 
Il était ùgé d-.' 21 ans et devait tirer au sort 
prochniiiement. Il était t>ans domicile et logeait 
actuellement ù bord don vieux bateau. Sa 
mère hubil-j IUO IIL» I:I Couronne. 

Huflicn ijuî élailné s Anvers était an très 
liiauviiis sujet qui était resté duns une maison 
do correction j'i-qu'u l'agi de 18 ans 

Le garde H'bri!. de Punk-Synth?, l'avait 
surpr s en 1903 chassant des pigeons è l'aide 
de trappes. 

Itufiiun sortit son cou le. m de sa poche et 
menaça lu g<iid.'. 

Il fut cuiweiii:i" pTir ce~. motifs ù 15 jour^ 
do prison el h 50 fraie \ d'amende. 

Ça individu qui vivait surtout de rapincp, 
ét-iit, p.ir moments, employa thez un ninr- 
chand do femmes de terre frites. Il vendait 
easfi quelquefois duesble. 

Les «iRilirioli'iirs à Routa 
Surpris  —  Coups  do  revolver 

^Poursuite Infructueuse 
Dons la nuit de «amodi à dimanche, une 

seèno étrange s'est déroule* rae de l'Almn : 
des coups de revolver ont été échangée entre 
la polico et deux cambrioleurs, dans lea cir 
coimiam os suivantes ; 

"ers «aux heurus al demis da matin, lo 
souK-brigadiur de police Moguut el l'agent 
l'inlippatrl r&inuui leur ronde, pa^saiutil rite 
le lAfina. 

Kn arrivant devant l'épicerie tenue par M. 
Calteau.au numéro Vii ue la ru», les agenta 
furent intrigués put unu lumière suspecte 
brillant dans Intérieur de la boutique. 

Les deux ag^nu ■ upproclinnt discratement, 
conatatèrent quu lu porte avuit cté cambriolée: 
des voluats devaient opérer duna 1 intérieur. 

Brusque meut ils poiuaoreut l'huis. Aus.-iiô'. 
de l'intérieur du magasin uolulurent plusieurs 
coups de feu qui Breut recaler les strents. 

Ce recul tout mstinciif ne dura pus. Saisis- 
sant aon ami-' 1 agent Philippa^rt riposA 
Jsns la direction du la porto restée ouverte. 

Quelque-! secondes s'écoulèrent el tandis 
que los agenu iloruy el Henri Leclercq. atti- 
res par les coup* da feu, simulent au pa» de 
course, un individu bondit du magasin sur la 
rue où il a étala pour se- relever d'un bond el 
f..'r dans la direction de la run Suint Vincent 
où lea agents Philipparrt, Moroy et Leclcrcq, 
après l'avoir serré de près, le perdirent de vue. 

l'enl^.it que le premier individu, détalant 
comme on cerf, attirait les agenta aur aes paa, 
an deuxième voleur bon-hlde l'intérieur de le 
maison et, se sauvant duna la direction de 
Kontenoy, ne pouvait être rejoint. 

Tons ces coups de feu, e - j, .suites avaient 
attiré l'attention des voisins qui, anxienx, se 
demandaient ee qui po.ivjii bien se pasaer. 

Lorsque, revenant de leurs infructueuses 
pour-uitee, le* agenta ptuwtrèreni dans l'épi- 
cerie On gros, ils constatèrent que pour y pé 
nétror le* cambrioleur* avaiont fracture la 
g™ad porte ci qde.pénâlranl dun.-< le magasin 
ils avaient fracturé le tiroir du comptoir poat 
y dérober uno trentaine de franc* qu'il coa 
venait. 

L'enquête commencée mmble démontrai 
qne le* voleurs ont été dérangé* assez tôt 
poor que le magasin n'ait pas aatrement soof- 
fert de leur visite. 

SUICIDE D'U5E JETOE FILLE 
A   FI.KHrv-•>:>  I *■( Kl.ItlH  \ 

Samedi, dana la soirée, une jeune fille ori- 
ginaire d'Avion, Marie X..., âgée de U ane, 
a'oat suicidée en sa pendant dana la demeure 
de aon patron, il. Motleghein-Piévet, négo- 
ciant an toiles. 

On ne sait 4 quelle eaaaa atiriboer ee soi- 
cicta qae rien as laissait piésas». 

Daa poule* st pou 1er* ont péri dans les nsn- 

Los BSVWS B'éléjsasil 11JM francs pour M. 
Roger et k t.450 francs pas» Il. Bronaurt. 

nsie tirent une <iuition-lratioii sur b ewitredo 

TRIBUNE POUR TOUS 
Lille, 1* k jaavier 19» 

Uoiiaieur le Directeur, 
L'sdm'Uistration  dea   tSleptionen, émue de la 

, r- -.[.iiiiiii jdSlirie* que voua «vas bien voulu 
publier, pr -tend aujourd'hui que notre lettrecon- 
>nt des aftlrmstions inexactes. Noua allons voua 
1er un tait qui nu pourra atrodfmeoti par p«r- 
>nne,   en   priant   1 Administration de   noaa an 
onner  l'explication.   Nou*   na de.naadoo* qu'a 

étr: convaincus qu* le service téléphonique mar 
rhe dans la perfection pour tous nutresque noue. 

Un négociant   demandait  raei minent k Aria* 
ns coinmuiii' aliuii pour   Uuukerque. L.raignant 

uo pas l'ohlcmr k temps pour   prendra son train 
et rentrer S Lille, Il téléphona en ra*me temps a 
aon   lur-iu  de Lille et prie sou employé de de 
mander Uunkcrquo de son cota. A sa grand* sa- 
tisfuclioD, Duuk'.-ruuc apj>cluit k la cabino d'Ar- 

ia S l'iustant où il tcrimnilt «a communication 
rec Lille. Il avait donc obtenu Uuukerque pres- 
e- isiBtantaiiémcnt. 
Kentré a Lille a tant 2 houret, il trouva sur son 
i: ■ 1 i une note l'iiilunnaiit qu il n'avail pas été 
■;■:!'■ au bureau da Lille do cauaer :'. l'unker- 
iipour laquella villa on avait obtenu 1* uumé 

Il existe parl.ntem-nt un traitement da lavear 
comme nous l'avo.u dit dana noire prumikro let- 
tre, mai* l'Administration na paut pas l'avouer. 
~l nou« protcatona. 

Uuant    aux  explications  pour   le   circuit  da 
iris, nous prâparoua un   Invail   ■■( nous voaa 
ruu* dans un moi* la nombre de H * qui »«roat 
lilis-e. tliaquo   jour, et  nau   VOUH  e.gnaluron* 
j*si a  ,.i:le bautaursesera CICTC-I; . ecliell«..fs 

iii:.L'i|-'en- . l.elt.i . ILL.U-:. 1J1.' , u,. ...   avo„-,   déjà 
stwiat le numoro 83... 

\->ui constatons   quo   les circuit»   Paria-Lille 
lit inlorromii'i*   htan   plu* 1 n-.l.miTit   que las 

lignes svoo la Uojgiquri. il suint da   voir tomber 
- '- gouttes d'eau pour pouvoir prédire que 1s* 

uunicatioiis téléphonique*   vont a'iuterrom- 
pre. 

Nous eomprtnoui lort bien quo le vent casse 
l fila, qus l'uraga produira sur le* circuit* Je» 
iduttion» nuisant aui convartmions, mal* U-JUS 
• eomprenont pas que l'eau, tien qui- l'eau pro- 
uise des court- circuits iur lignei-cirruil*. 
El nnua   serions aurtiut beuraux que cea in- 

terruptions no  se  produisent pas régulièrement 
la   mercredi    jour  do marche   S  Lille,   comme 
nous l'avons vu en 1UQ4. 

Nous espérons qu* la Chambra de Commerça 
prendra nos tulcrûU ou mains '. no-aï lêlrndra 
coDlre la 'i.'- puissante administration. Ncus 
somme* «ùTM quelle voe'-a aller su fond de* 
choses ta faisant une enqakte eat* le* bonnes 

même* pour entendr» l< deux cloches, 
us voaa renier io -, Moastaar lo Directeur, 

da Facoeeil quu vous *vei Li.'n voulu rô«f rver k 
u nuln el espùroos quu vous reservarLi le 
1* tiaitemeni k 1* préae ,ta. 
;ii'<'z, Mumîieur le Directeur, nos aalutatiens 

Vu frrtune if a'-onni 

l'armée russe, tuais que, reçus par une vigou- 
rense fusillade, ils durent se retirer en dé- 
sordre. 

La donéche ajoute que le 5 janvier prés do 
Lun-lchan. un détachement russe attaqua 
la grand garde japonaise, lui tua 20 hommes 
et SB fit prisonniers 5. 

Un emprunt japonais 
Tokio, 8 janvier. 

Le Japon se prépare k émettra ua quaU-iema 
emprunt de guerru intérieur. 

L'incident de Huit 

Londres, 8 janvier. 
Las deux commissaire* anglais chargés de 

renquèleù Hul! ont présenta leur rapport dé- 
taillé. Copie certifiée- exacte an a otê envoyée 
a la commiasiun internationale, réunie fc Paris 

M.  Conlide,  avoeai-con«ell  dn gouverne- 
eot britannique, aéra lundi k lo disposition 

de la commission k l'uris. pour la oaa ou it 
aurait à donner son aris sur le cours ée la 
procédure u suivre. 

On croit qu'il sera inutile de faire partir 
la* témoin* et que la oommUsion trouvera 
leurs déportions écrite* sufuaaatea. 

Contre-torpilleurs désarmés 

Tokio, 8 janvier. 
On manda de Tokio qne, suivant nn rap- 

port officiel de l'amiral kntaoka. le croiseur 
Çkiyoda et la Hotlilln de contre torpilleurs 
-aponai* sont 1 estes jusqu'à mercredi, six 
îeures dnaoir, on vue de* possessions aile- 
mandes do Riao Tchcou. 

Ces vaisseaux et ceux qui surveillent In 
port de The-Fon sont maintenant de retour, 
après siétro rendu compte qae les autorités 
allemandes at cbinoisea avaient effectivement 
désarmé les contre-loi pi Heur* rassea. 

ELECTION LEGISLATIVE 
Pstris) (3kV Mrroii<li*»4>m<-ut). 

In^crita — Votants  
MM. Rienaiine. nalionalifite,        6436 v. Elu. 

Bellan, radical, 5143 
Il s'agissait de remplacer M. Syveton, dé- 

cédé. 
M. Syveton avait été élu par 7389, voix , 

contre HSJ ù M. Mesureur, radical, 
fjuelqjos manifestations oo sont produites 

prés la proclamation du scrutin. Les nslio- 
n.ilist--.- : uit allé* aixlatncr Ylntraruigeanl st 

ùrol lli-'iiaim ■ qui sa trouvait aa café 
Cardinal avec son comité ua:iunaLisle- Pli 
sieurs boutculadea sa sont produite* suivies 
de quelques arrestations- 

Un Incident 
A la maïrio do 2e arroadiseeraent, au mo- 

ment o-i fat apporté le dernier résultat du 
scrutin, le préaidenide la section n* pat par- 
venir jusqv'aa bureau pour signer la fauill* el 
bouscubi quelques personnes. 

Le* amis de l'smirjl Bicnaimé frap.nèrent 
alors snr lai fc COL-- <  de rsrr ■* et de poings. 

M. RnHnel, maire, s'employa è calmer 
l'orage. Le président de la section parvint 
alors k signer sa fanille et l'incident fat enoa. 

H 
janvier pour allai es Huaaie. 

Tokio. »*■#» 
iapoaais, aondaîra, Jeudi aasg 
lÎTla gér '    " 

tin 
chain k  Nagasaki 

tans artawr* U 
bable qu'ils 
eii>ar«rcaila*>Bn-ltUropeà barddunstasi 
français. 

ht-r. 
génèrsl Sloaaael atti 

M  sur parais. Il eat pr**- 
quelque* jours au Japom 

' assaV 

Tokio, 8 janvâar. 
I*s Japonais établiront une slalion  navasfl 

k Porr-Arlhar. La viea-aaatral   Seeagama en 
sur* propableniont la oouisaandement. 

L'amiral Togo s'occupera de la garda dea 
.••et le maréchal Oyama «mlinuera è être 

ebargé da U direction dea treupss da «erre. 

AUTOUR DE M0UKD£N: 

St-Pétaraboarg. 8 jooviar. 
J*.lavassSi   Kouropatfclna   kaségraphie   l 

do 7, 1«* J* wJapo- 

NOUVELLES DIVERSES 
Les déptacementa 

Paris, 8 janvier. 
M. Voilé, ministre do la justice, et Mile 

Vallé sont rentrés Pî soir ù Paris. 
M. Jules Camhon. ambassadeur d9 Franco 

k Madrid, a pris aujourd'hui le Sud-Express 
pour rejoindre non posta. 

Discuseion tragique 
Suint-Mulo, 8 janvier. 

Les matelot! Du-.. - et Daddel, appartenant 
au aloop Ifu■:.',■!■■!■: --y, ■ ■ i;t■ _T.L hier soîren 
rentrant il bord, une vive discussion. En lut- 
tant, ils tombèrent dnnî la mer. Seul Lucas 
put être sauvé : Doddel se noya. 

MOUVEMENT SOCIAL 
La grève da Salât Bal 

Lyon. 8 jonvier. 
Les mincurn d" Siint-Itel ont décidé de re- 

prendre  le travail demain à la autto de con- 
cessions  récipr ".[ufs  ea'lear  part et delà 
pa» do* compagnies. 

La g.  ve n tasd trots mois. 
Lea grèves da Midi 

Cette, 8 janvier. 
Les aonaniereanta da Mata ont décida, dana 

une p-onion générale, de n'employer que la 
voie fcrré'! pour l>xb"dition dus marclian-Ji- 
sa* si les bateliers p:rsLitent dans leurs ru- 
v*ndien tion s. 

Les ouvriers do Brest 
Brest, 8 Janvier. 

Le Syndicat ronge des oaerietsdu por; da 
guen " a lenu ci matin une réunion générale. 

SU' *yndiqu-ji s-ji-3.t>") y ont seuls assisté. 
Plusieurs orateurs uni pris la paroi-1 et anu 

nouvelle réunion générale a été décidée pour 
mercredi soir en vuo d'émettre les vœux è 
adresser an ministre etk la Commission du 
budget de la marine. 

HORS DEJFRANCE 
Isa reddition dot Horroros 

Berlin. 8 janvier. 
Le département colonial vient d'être in-* 

formé par le général von Trotlip, qu'un pre- 
ui • détaoliement de Herreros, commandé 
par la capitaim lleudrik, d'Onburo, vient de 
déposer lea arme* le 4 janvier è Omaruro. 

Le détachement se compose de 50 hommes 
et de 250 femmes. 

LA GUERRE 
•   POHT-1RTHUR 

Incendies k Ruraingheui 
D*e ioasswlitsesn saoees saeSMn *er at sont 

décler**  la  naî'vlersua^ k Ramkkgissn.. ar 
rena:i4MD*n' é* S*in,-0:ner :Pes-Cï-*Ja*sia)t 

jrV:kfM   L«f>i; îtOper, rwi't'jci, *; Charles 
k partir oa ia JajB*sas\s> éa étr- rtsroaaaaft. nHiv^vasrr. 

nier rota fonaiar oa paaooaaal-sBobiUar ir.lé- j    Des bâtiments a usage de grange*. d'é«sries 
satani la coarsrilsaaaic.  Le gaWic «roavera je» de  aaogaes nr* ns* «étraita aiaai que daa 
m*  Ua  mairies"! dan-. leS perci^tions de* |tajnhw, da*  inskroasmit*  ■gaèeiisja as ataaiB 
istruction* détaillées poor la rédaction daa antres objets as treivant rsofermés dans las 

Ideclarstiona. LMumcntav 

acifl* 
é un r 

Parla, f janvier. 
La légation da Japon noas adresse la ooss- 

nanication snirante : 
Tokio. I 

\JB général Nn ,-i. dans son rapport 
jour, dit qae la r,-«^« des puiasamsr* fe la 
aait" aV b. coshirlftlirn de Porl-Arthxtr ■ été 
terminée br. r aamei'i. Le Volai dea prison- 
niers est de 178 effVcitr* et 0.4M soldats *41 
eflioi r* «t 2m> oréoananae* asot   libra*   sur 
Eircle. Lee généraux F«ck. Mirr.osl, Koro- 

entoswky st l'amiral Wilmann ont préféré 
aller sa   caolivité  an JkpOtt.    1*1   conéralX 

L'agitation politique ei Russie 
Berlin, 8 janvier. 

Le correspondant berlinois de la Srite 
Freie l'rewi d* Vienne a pu intervievrar le 
prof. ji- ruAso de droit, M. Henasner. Celui- 
ci lai s eVaterè qae si le Tusr no se déct, 
C :il se* è aeeordor les réforma* et aortont 
ana Cun*titu. m garantissant aux Buasea ont 
miaiuua da droit*, comme cela existe chex 
Isa autres pennies européens, et ssème an Ja- 
pon, S serait difnci' ■ d éviter ane révorouon. 

La guerre aurait causé «a «Ttead troubla 
-jns 1a vie famiiinl* de U frosaie. Lea offlr 
oiars e> réaerra ont été ajmsaéa aide* milsiera 
de famiues ont dû voir partir Issu fils pour la 
guerre **n* aspoir é* ta* revoir. 

On n'a plu-, d'illœions sur oaUe guerre. Il 
n'y -ura pi** de* bataillea, mais de* massa- 
crée.  C'est ainsi que la  Russie considère k 

mt la guerre. 
VaTtar garantit la Constitution deman- 

dée par le peuple, ta RérohUiee poarra être 
évita* at U ajauvernnneTrt aotael deviearira 
pacinqae.  Si la  Conalisatioa eat  vafaeéa la 
Révolution eat certaine. Las chefs du 
ment feront, cependant, loet ca qo ils poor- 
road pnar a*asilrb£ir lia tgssdsaiao de conv-, 
snetta* de*«ruante* tsajanre fcikanabta*. 
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